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Walton


Bienvenue dans la toute nouvelle série K9 Files qui permet aux lecteurs de retrouver les hommes inoubliables de Légion d’acier dans une nouvelle série de suspense romantique pleine d’action et de rebondissements, que les fans attendent de l’auteur USA TODAY Bestselling, Dale Mayer. Pssst… vous rencontrerez aussi d’autres personnages préférés de Légion d’honneur et Héros à louer!

Walton Headly aime sortir et être aussi actif qu’il le peut, compte tenu de sa jambe manquante. Cependant, il lui est difficile de s’adapter à la pratique du football et de retrouver son niveau d’avant. Il est en rééducation depuis longtemps, et ressent maintenant le besoin d’en faire plus. Partir à la recherche d’un chien de guerre disparu dans son quartier semble être un bon moyen de reprendre une vie professionnelle.

Chelsea Brown, kinésithérapeute, va aider Walton à se remettre sur pied. C’est un sacré bonhomme, mais il a du mal à se remettre de son dernier match de foot. Son invitation à contacter son frère aîné à son pavillon de chasse pour obtenir des informations sur le chien de guerre disparu donne des résultats plus importants que prévu. Ensemble, ils se dirigent vers le nord pour rendre visite à son frère et au chien, qui vient d’arriver avec les nouveaux invités.

Ils vont découvrir que ces gens ne sont pas des chasseurs comme les autres, et que le chien n’est pas un chien ordinaire, ce qui provoquera un conflit dès la première rencontre. Et la situation ne va cesser de se dégrader. Lorsque le propriétaire du chien est retrouvé mort, c’est le chaos. Walton va faire tout ce qu’il peut pour les protéger tous les deux– ou plutôt tous les trois…

Inscrivez-vous ici pour être informés de toutes les nouveautés de Dale!


Prologue
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Kat dévisagea Badger en plissant les yeux, cherchant à comprendre.

—Attends, tu es en train de me dire que Baron travaillait sous couverture depuis le début?

Il hocha la tête, un léger sourire amusé au coin des lèvres.

—Ce petit salaud est rusé.

Elle croisa les bras, incrédule.

—Je pensais que tu le savais déjà. Quand tu as mentionné son nom, ça m’a rappelé que je l’avais vu dans ton dossier, expliqua-t-il. J’ai passé quelques coups de fil pour éclaircir tout ça. C’est d’ailleurs l’une des raisons pour lesquelles je gardais un œil attentif sur lui.

Kat secoua la tête, un mélange d’étonnement et d’admiration dans les yeux.

—Et il a réussi à mener son enquête sous couverture tout en retrouvant Kingston. Franchement, c’est incroyable.

—Tu l’as dit. Même moi, je ne peux qu’être impressionné par le résultat, répondit Badger avec un sourire satisfait.

Elle opina du chef avec conviction.

—Et tu peux l’être. C’est une réussite majeure.

—Et maintenant? demanda-t-il en inclinant légèrement la tête.

Kat soupira, jetant un regard vers son bureau.

—Il me reste un dernier dossier en cours. Enfin… pour l’instant. Toutefois, j’ai comme l’impression que ce ne sera pas vraiment le dernier.

—Probablement pas, concéda Badger. Mais on les prendra un par un. Alors, parle-moi de celui-ci.

Elle esquissa un sourire en coin.

—Tu ne vas pas le croire, mais on repart encore une fois pour l’Alaska.

Il la considéra, secouant doucement la tête avec un soupir.

—Combien coûtera le vol?

—J’ai dû faire preuve d’un peu d’ingéniosité pour réduire les frais. J’ai un client déjà sur place en Alaska qui pourrait parfaitement convenir.

Il haussa un sourcil, intrigué.

—Mon Dieu, on est si célèbres qu’on a des contacts partout dans le monde maintenant?

—Peut-être bien, plaisanta-t-elle avec un rictus. Je n’ai pas encore discuté avec lui, donc je ne sais pas si ça l’intéressera. Cependant, il a été maître-chien dans l’armée pendant plusieurs années. Il a perdu plusieurs de ses meilleurs compagnons d’armes en service et a été blessé dans un accident peu après. Alors peut-être, seulement peut-être…

—Comment s’appelle-t-il?

—Walton.

Le sourcil de Badger se haussa de nouveau.

—Tu as conscience que je le connais, n’est-ce pas?

—Évidemment, répondit-elle en riant. Tu connais tout le monde. Bon, peut-être pas tout le monde, mais beaucoup de gens. Et franchement, ça ne m’étonne pas que tu le connaisses… En plus, on doit encore gérer Timber.

Le visage de Badger se durcit instantanément.

Elle hocha doucement la tête.

—Je sais, dit-elle. Mais il commence à s’installer dans son propre espace. On doit l’aider autant que possible.

—Je n’ai rien contre ça. Toutefois…

Sa voix s’éteignit alors qu’il fixait du regard un point à l’horizon. Après un moment de réflexion, il opina lentement du chef.

—Je sais que Timber arrive à un tournant. Cependant, un grand mystère plane autour de lui. Peut-être qu’on devrait l’aider à y voir plus clair.

—Dès qu’il sera stable et bien installé.

—Pas sûr qu’il soit vraiment prêt. Allons-y doucement.

Elle acquiesça.

—Moi aussi, j’ai envie de l’aider.

—Tu as conscience que tu ne peux pas aider tout le monde, n’est-ce pas?

—Oui, admit-elle en levant les yeux au ciel tout en se mettant debout.

Puis elle s’approcha et passa les bras autour de lui pour une étreinte chaleureuse.

—Mais j’ai envie d’essayer de prêter main-forte à chaque personne qui croise mon chemin.

Elle déposa un baiser sur sa joue avant de se détourner pour partir.

Il la regarda s’éloigner– la femme de sa vie, son pilier– et se rappela une fois de plus combien elle était incroyable. Au seuil de la porte, elle se retourna, lui adressa un sourire radieux et ajouta:

—En plus, j’ai un cœur immense, avec de la place pour beaucoup d’autres… encore et encore.


Chapitre 1
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Walton Headly rangea son téléphone dans sa poche et se tourna vers ses coéquipiers, avec qui il partageait une bière. C’était une fin de dimanche après-midi, et ils venaient de jouer un match amical de football. Maintenant, ils se détendaient autour de quelques bières fraîches. La plupart des gars allaient bientôt partir, et Walton savait qu’il ferait mieux de les suivre, surtout après cet appel.

Tony éclata de rire.

—Qu’est-ce qui t’arrive, mec? On dirait que tu viens de perdre ton meilleur ami.

Walton secoua la tête.

—Rien de tout ça.

—Alors, pourquoi cet air? On dirait que quelque chose te tracasse.

Il haussa les épaules.

—Vous avez déjà entendu parler de quelqu’un ici qui aurait adopté un ancien chien de guerre?

Les autres froncèrent les sourcils. Johnny finit par répondre:

—Personne ne préciserait «chien de guerre», si? On dirait seulement «chien».

—Peut-être, renchérit Tony. Sauf si quelqu’un voulait se vanter d’avoir un chien de guerre. Et on connaît pas mal de gens ici qui en seraient capables.

Walton haussa les épaules.

—C’est fort probable.

Tony se pencha vers lui.

—Pourquoi tu poses la question? C’est important?

—Vous connaissez Kat? demanda Walton.

—Oh, on sait surtout que toi, tu la connais! plaisanta Tony. C’est elle qui a fabriqué la jambe qui te permet de jouer au foot avec nous.

—Dommage qu’elle ne t’ait pas donné du talent avec, lança Johnny avec son habituelle moquerie.

Walton accepta la blague en souriant. En vérité, il était déjà immensément reconnaissant d’avoir retrouvé une partie de sa mobilité. Si sa prothèse lui permettait de jouer, il ne demandait rien de plus. Bien sûr, il ratait parfois le ballon, mais cela provoquait encore plus de rires et d’encouragements quand il réussissait un beau tir. Les gars étaient conscients de tout ce qu’il avait traversé et le soutenaient à fond, ce qui rendait la vie ici beaucoup plus facile.

Walton expliqua enfin:

—Kat m’a appelé. Apparemment, ils enquêtent sur plusieurs chiens militaires réformés et adoptés. Dans un cas précis, ils n’arrivent à retrouver ni le propriétaire ni le chien.

—Ils sont probablement partis à la chasse. Peut-être qu’ils ont retrouvé leurs anciens terrains de chasse et n’ont pas de radio sur eux, suggéra Johnny.

Walton opina du chef.

—C’est ce que j’ai dit à Kat. Elle m’a demandé si je pouvais creuser un peu, si j’avais le temps.

Johnny éclata de rire.

—Le temps? Mec, tu n’as que ça, du temps. Ce n’est pas comme si tu passais tes journées à sculpter pour gagner ta vie.

Rires et plaisanteries fusèrent, mais Walton sourit. Ces gars-là le soutenaient vraiment dans son projet de devenir sculpteur. Cela faisait longtemps qu’il aimait sculpter. Cependant, il n’avait jamais eu l’opportunité d’y consacrer du temps sérieusement. Pas avant son accident. Et même là, ce n’était pas un cadeau. Il n’aurait jamais choisi une telle situation. Pour lui, c’était une vraie galère, pas une bénédiction.

Toutefois, personne ne choisit d’avoir un accident. Pourtant, ça arrive. Alors, pourquoi blâmer qui que ce soit?

—Tais-toi un peu, grogna Walton.

—Du calme, on disait simplement que tu pourrais prendre le temps de poser quelques questions en ville, tempéra Johnny. Si le chien a changé de nom, tu ne pourras pas le deviner.

—Peut-être, concéda Walton.

—D’ailleurs, ajouta Brian en levant la main, tu pourrais vérifier auprès des cliniques vétérinaires locales.

—Ouais, sauf qu’il y en a combien ici? rétorqua Walton.

Brian haussa les épaules.

—Aucune idée, mais probablement pas mal.

—Elle t’a précisé où exactement en Alaska? demanda Johnny. Parce que tout le monde s’imagine que c’est seulement un bout de glace paumé, mais on sait que c’est immense, et il y a beaucoup de terrain à couvrir.

—Elle le sait. Kat m’enverra les infos dès qu’elle les aura. Elle voulait simplement savoir si j’étais partant avant.

—Il y a une récompense à la clé? lança Johnny avec un clin d’œil. Parce que de l’argent, c’est toujours bon à prendre.

Walton éclata de rire.

—Désolé, pas cette fois. C’est du pur bénévolat.

—Ouais, mais si ça te permet de marquer des points avec celle qui gère ta prothèse, ça vaut peut-être le coup. Rendre service aujourd’hui, ça peut rapporter demain, fit remarquer Johnny.

—Peut-être, admit Walton. Toutefois, ce n’est pas pour ça que je le fais. J’ai travaillé avec des chiens de guerre à l’étranger. Si je peux en aider un maintenant, je ne dirai pas non.

Plusieurs gars levèrent les yeux au ciel.

Aucun d’entre eux n’avait servi dans l’armée. Et c’est pour cela qu’ils avaient tous leurs deux jambes, contrairement à Walton qui s’appuyait sur une prothèse. C’était sa vie maintenant. Il baissa les yeux sur sa main gauche, amputée de deux doigts. Le prix à payer pour avoir servi son pays, et il l’acceptait. Il s’en accommodait, même si ça compliquait tout, surtout avec une jambe en moins.

—Mec, tu es revenu en morceaux. Tu n’as pas assez donné comme ça? lâcha Brian, un peu plus sèchement que Walton ne l’aurait cru.

—Peut-être, répondit Walton en soutenant son regard. Mais j’ai fait ce qu’il fallait, à ce moment-là.

Barry finit par intervenir, secouant la tête.

—Toi, parmi tous… Bon sang. Tu étais le meilleur joueur de foot ici, avant.

Walton grimaça en entendant ce «avant», qui sous-entendait qu’il ne valait plus grand-chose désormais.

—J’ai conscience que je vous ralentis, déplora-t-il, tentant de cacher la tension dans sa voix.

Barry réagit aussitôt.

—Écoute, on joue pour s’amuser, ce n’est pas grave. Oublie ce que j’ai dit.

—Mais simplement pour être clairs, intervint Brian, si on monte une vraie équipe, Walton ne jouera pas.

Stan, resté silencieux jusqu’ici, lança un regard sévère à Brian.

—Peut-être pas, admit Walton avec un haussement d’épaules. Et peut-être que je n’en ai pas envie non plus.

Sur ces mots, il se leva.

—Il est temps pour moi de partir à la recherche d’un chien de guerre.

Avec un signe de la main, il s’éloigna, tâchant de rendre sa sortie un peu plus digne que son arrivée. Il avait boité jusqu’ici, le moignon étant douloureux, et Kat n’allait pas manquer de lui passer un savon parce qu’ il avait joué au foot. Mais bon sang, il adorait ça. Il ne voulait pas renoncer à ce qui le faisait vibrer.

Ses amis avaient raison. Walton détestait l’admettre, mais ils avaient raison. Il avait été un sacré bon joueur de foot. Toutefois, il avait choisi l’armée, et cette décision avait tout changé. Désormais, il en payait le prix, et ses coéquipiers semblaient toujours lui en vouloir un peu.

Tandis qu’il s’éloignait, Walton entendit les autres réprimander Brian. Même s’ils s’efforçaient de parler à voix basse, leurs voix lui parvenaient clairement.

—Sérieusement, tu n’étais pas obligé de dire ça, reprocha Stan à Brian. Walton fait de son mieux, et ça ne gêne personne. On joue seulement pour le plaisir, c’est tout.

—Oui, pour l’instant, rétorqua Brian. Mais à la base, on voulait monter une équipe compétitive. Je comprends qu’il soit là et qu’il fasse de son mieux. Cependant, tu sais comme moi qu’il n’a aucune chance de jouer en ligue.

Walton n’en était pas convaincu. Avec quelques ajustements pour améliorer son équilibre, il était sûrement en mesure de s’améliorer. Ils trouvaient ça drôle quand il s’effondrait après ses premiers tirs, même si, au début, ses chutes les inquiétaient. Désormais, c’était presque un rituel, ponctué de railleries.

Autant que cela devienne une blague. C’était bien mieux que de susciter la pitié. La dernière chose qu’il voulait, c’était qu’on se précipite pour l’aider à se relever. Il préférait se débrouiller seul.

Il se dirigeait lentement vers son pick-up, moins fier qu’il l’aurait voulu, lorsqu’une femme s’approcha.

—Ça va? s’enquit-elle de lui doucement.

Walton se raidit en la reconnaissant. C’était sa physiothérapeute.

—Pourquoi ça n’irait pas? répliqua-t-il, un peu sec.

Elle prit un moment avant de répondre, l’observant attentivement.

—C’est à toi de me le dire. J’ai vu ce qui s’est passé quand tu es sorti. Tu as baissé la garde, tout à coup.

Il haussa les épaules.

—Certains jours demandent plus d’efforts que d’autres, lâcha-t-il.

Elle esquissa un léger sourire.

—Ils t’embêtent encore?

—Non, pas vraiment, répondit-il, visiblement agacé. On a eu un long match, et c’était sympa.

—Jusqu’à ce que ça ne le soit plus, fit-elle remarquer avec calme.

—Moi, j’ai bien aimé, insista Walton. Mais apparemment, ils veulent monter une vraie équipe de foot locale, et certains pensent que je ralentis tout le monde.

—C’est faux, affirma-t-elle sans hésiter. Je suis passée en voiture cet après-midi, et je t’ai vu jouer. Tu te débrouillais très bien.

Il secoua la tête, peu convaincu.

—Sérieusement? Tout ce que j’ai fait, c’est tomber. Deux fois, même.

—Oui, seulement deux fois, souligna-t-elle. Et la dernière fois, c’était combien?

Il la regarda un instant, avant de secouer la tête avec un demi-sourire.

—Toujours encourageante.

—Parfois, c’est ce qu’il faut, renchérit-elle en haussant les épaules. Et parfois, il suffit simplement d’être soi-même.

Sur ces mots, elle tourna les talons et s’éloigna.
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Chelsea Brown regarda Walton quitter le parking au volant de son pick-up. Il boitait légèrement, et sa démarche trahissait sa douleur. Toutefois, il y avait autre chose. Ses épaules tendues révélaient une fatigue plus profonde.

Quelques instants plus tard, elle entra dans le bar pour récupérer son frère, mais elle s’arrêta un instant au coin, hors de vue. Là, elle surprit une conversation entre les gars qu’elle avait vus jouer plus tôt. Ils parlaient encore de Walton.

—On ne peut pas continuer à le ménager, lâcha Brian d’un ton acerbe.

Johnny fronça les sourcils.

—C’est pas comme si on le faisait exprès, bon sang. On joue, rien de plus.

—Tu plaisantes? Tu te rends compte à quel point c’est ridicule? Ce n’est plus un match, c’est une séance de charité.

Chelsea grimaça. Quelle personne avec un minimum de fierté accepterait un tel commentaire sans réagir? Elle savait que Walton était têtu, peut-être même plus que beaucoup d’hommes qu’elle connaissait. Cela faisait partie de lui, tout comme son passé militaire et ses blessures. Cependant, il était aussi déterminé à travailler dur pour retrouver sa mobilité.

Elle espérait que l’attitude de ces gars ne le découragerait pas.

Quand elle retrouva enfin son frère, Stan releva les yeux et sourit.

—Voilà ma chauffeuse! À plus, les gars, lança-t-il en se levant.

En sortant, il la dévisagea, intrigué.

—Pourquoi cette tête?

—Vous parliez de Walton, pas vrai? demanda-t-elle.

Il grimaça légèrement.

—C’est vrai… C’était l’un de tes patients, non?

—Je l’ai vu dehors, et il avait vraiment l’air mal, dit Chelsea d’un ton préoccupé.

—C’était un match assez intense aujourd’hui, répondit Stan en haussant les épaules.

—Oui, ça explique en partie ce que j’ai remarqué, admit-elle. Toutefois, sa raideur au niveau du cou et des épaules montre qu’il retenait quelque chose… quelque chose de plus émotionnel.

Stan grogna, agacé.

—Voilà le problème dans une petite ville. Tout le monde sait tout sur tout le monde.

—Et moi, je sais exactement ce qu’il traverse, renchérit-elle calmement.

—C’est pour ça qu’on joue avec lui, lâcha Stan, sur la défensive.

—Mais soyons clairs: vous jouez avec lui par pitié, pas parce qu’il est encore bon, n’est-ce pas?

Stan soupira.

—Il était bon. Incroyable, même. Et tout le monde espère qu’il le sera à nouveau.

—Mais aujourd’hui, il ne l’est plus, c’est ça?

Il hésita.

—Je ne prétends pas qu’il ne peut pas redevenir bon. Je ne sais pas. Mais avec sa jambe en moins, ça complique tout, avoua-t-il maladroitement. Je ne suis pas expert, tu serais mieux placée pour en juger. Cependant, les gars souhaitent créer une équipe compétitive pour la ligue. Et si on y arrive, ça risque d’être très dur pour Walton.

Chelsea haussa un sourcil.

—Dur pour lui? Ou pour vous?

Stan grimaça devant sa demande de précision.

—Peut-être un peu des deux, admit-il. Moi, je m’en fiche. Je joue seulement pour m’amuser. Mais certains des gars prennent ça très au sérieux.

—Brian, j’imagine?

Il acquiesça à contrecœur.

—Oui, Brian. Il a toujours été compétitif.

—Et il veut toujours gagner, quoi qu’il en coûte, ajouta-t-elle, les yeux plissés. Ça, je m’en souviens très bien.

Stan éclata de rire.

—Évidemment. Vous vous disputiez tout le temps, au lycée et après.

—Au lycée, corrigea-t-elle en levant une main. Je suis partie pour la fac. Notamment à cause de lui.

Il haussa les épaules.

—Peu importe. Le fait est que Brian n’a pas changé. Il est toujours aussi compétitif.

Elle opina du chef, clôturant le débat. Puis, brusquement, Stan changea de sujet.

—Tu connais quelque chose aux chiens de guerre? la questionna-t-il.

—Pas vraiment. Tu parles de ceux utilisés par l’armée?

—Oui. Apparemment, il y a tout un département aux États-Unis pour ces animaux, et, quand ils prennent leur retraite, ils sont adoptés. Je n’en savais rien avant que Walton n’en parle.

—Pourquoi il a parlé de ça? murmura-t-elle, intriguée.

—Je crois qu’on lui a demandé d’en retrouver un qui aurait disparu dans la région, expliqua-t-il.

Elle secoua la tête avec scepticisme.

—Il n’est pas prêt à reprendre ce genre de travail.

—Ce n’est pas un travail. C’est simplement une faveur qu’il rend à des amis, précisa Stan.

Chelsea opina du chef, pensive.

—Peut-être que ça lui donnera quelque chose sur lequel se concentrer… autre que vous.

Elle grimaça en se rendant compte du ton acerbe de ses paroles. Ce n’était peut-être pas la meilleure manière d’aborder les choses, mais elle ne pouvait pas s’empêcher de s’inquiéter pour Walton. Elle détestait voir quelqu’un souffrir, et elle avait conscience que les paroles des gars avaient déjà fait des dégâts.

En revanche, elle n’était pas certaine que ce fût une simple atteinte à sa fierté ou quelque chose de plus profond. Si c’était simplement une question d’ego, cela finirait probablement par passer. Toutefois, si cela touchait à l’estime de soi, les choses risqueraient d’être bien plus compliquées.

—Ces remarques blessantes risquent de compromettre les progrès de Walton, murmura-t-elle, surtout s’il commence à y croire.

—Croire quoi, Chelsea? Si Walton ne peut pas jouer au foot, il ne peut pas jouer, répliqua Stan d’un ton pragmatique. On ne peut pas changer ça.

—Non. Cependant, cela ne signifie pas que d’autres ne seraient pas en mesure de l’aider à progresser, répondit-elle. Il travaille tellement dur. Le fait de lui donner une chance pourrait vraiment tout changer.

—C’est déjà ce qu’on fait, souligna Stan. Ce n’est pas la première fois qu’on joue avec lui. C’est comme ça tous les dimanches.

—Et… est-ce qu’il s’améliore?

Stan hésita avant de hausser les épaules.

—Je n’en suis pas sûr.

—Ce qui veut dire non.

Elle sentit ses épaules s’affaisser sous le poids de ce constat. Walton risquait de perdre l’un des sports qu’il avait toujours aimés.

—Il pourrait continuer à jouer à l’entraînement, proposa Stan.

—Peu probable, rétorqua-t-elle. Il se sentirait mis à l’écart.

Stan soupira profondément.

—On ne peut pas régler tous les problèmes des gens, Chelsea. J’ai conscience que tu veux sauver tout le monde, mais parfois, ça ne marche pas comme ça.

Elle se contenta d’acquiescer intérieurement. Ces mots étaient vrais, même s’ils étaient difficiles à entendre. Après avoir déposé Stan chez lui, elle rentra en silence. Dans son métier, elle voyait souvent des patients se battre pour avancer après des blessures dévastatrices. Chaque progrès, même minime, était une victoire. Mais il suffisait parfois d’un commentaire blessant ou d’une action malheureuse pour que tout bascule.

Le cas de Walton était unique. Il avait fait partie de ce groupe de joueurs avant de partir pour l’armée. Toutefois, après plusieurs années d’absence, il était revenu changé. Ses blessures l’avaient transformé, à tel point que ses amis n’avaient aucun espoir de retrouver le Walton d’avant. Il devait aussi accepter que l’atteinte de son plein potentiel était désormais hors de portée.

En s’arrêtant au supermarché, elle l’aperçut devant le rayon des viandes, le regard fixé sur les étagères comme s’il ne les voyait pas.

—Ici, la Terre, Walton. Ici, la Terre, lança-t-elle en lui donnant une petite tape amicale.

Il sursauta légèrement avant de se tourner vers elle.

—Pas sûr que la Terre soit un endroit où j’ai envie d’être en ce moment, répondit-il en haussant les épaules.

Elle retint un sourire, comprenant parfaitement ce qu’il voulait dire.

—Journée difficile sur le terrain?

—Ouais, on peut dire ça, admit-il avec un sourire fatigué.

Elle l’observa attentivement.

—J’ai récupéré Stan tout à l’heure. Il a mentionné quelque chose à propos d’un chien de guerre.

Son expression changea légèrement, trahissant un intérêt sincère.

—Tu es au courant de quelque chose?

—Pas vraiment, non.

—Tu as entendu parler de quelqu’un qui en aurait un par ici?

—Non, pas du tout.

Frustré, il leva les mains.

—Ça n’aide pas beaucoup.

Elle rit doucement.

—Tu pourrais toujours demander aux vétérinaires du coin.

—Un des gars me l’a suggéré, répondit-il. Je pensais rentrer pour passer quelques coups de fil.

Elle hocha la tête.

—Tu ne cherches pas à reprendre le travail, n’est-ce pas?

—Non, ce n’est pas ça. La femme qui s’occupe de ma prothèse m’a demandé si je pouvais me pencher sur cette histoire de chien disparu.

Un soupir de soulagement discret s’échappa de Chelsea.

—Ça te donnera un nouveau centre d’intérêt, alors.

Il la dévisagea, un sourire en coin.

—Tu trouves que je manque de centres d’intérêt dans la vie?

Elle sourit à son tour.

—Il y a beaucoup de façons de s’intéresser à la vie, et tout autant de façons de ne pas s’y intéresser.

—Oh là, encore ton jargon psy! plaisanta-t-il.

—Ce n’est pas du jargon psy! protesta-t-elle en s’esclaffant.

—Parfois, je me dis que tu aurais dû suivre des études de psycho, la taquina-t-il avec un éclat malicieux dans les yeux.

—Parfois, j’y pense aussi, renchérit-elle en riant. Et d’autres fois, je me dis que je pourrais partir d’ici et ne jamais revenir.

—Tu dis ça depuis le lycée, fit-il remarquer. Tu es partie pour l’université, et pourtant, te voilà de retour.

Il désigna les steaks devant lui.

—Je ne sais pas encore jusqu’où je vais devoir me rendre pour retrouver ce chien ni même si cela nécessitera un voyage. J’imagine que je devrai confirmer à un moment donné qu’il s’agit bien du bon chien.

—Il faut déjà que tu le trouves, souligna-t-elle en pointant les rayons. Les protéines, c’est important quand tu te reconstruis. Et tu as dépensé pas mal d’énergie aujourd’hui sur le terrain.

Il hocha la tête, visiblement content de changer de sujet. Ils se séparèrent dans le magasin, et Chelsea termina rapidement ses courses avant de le retrouver par hasard à la caisse.

—Tu as déjà fini? demanda-t-il, un sourcil levé.

—Oui, je n’avais pas grand-chose à prendre. Je ne cuisine pas beaucoup ces derniers temps.

Il lui adressa un sourire.

—N’oublie pas que les protéines, c’est important.

Elle grogna, amusée.

—Comme si j’allais suivre tes conseils.

Toujours souriante, elle se dirigea vers sa voiture. Tandis qu’elle rangeait ses achats, elle remarqua que Walton était garé à quelques véhicules de là. À ce moment, son téléphone sonna, et il répondit en mode haut-parleur en continuant à ranger ses courses.

Chelsea ne put s’empêcher de tendre l’oreille. La voix féminine d’une dénommée Kat résonnait de l’autre côté de la ligne. Le ton de Walton s’adoucit considérablement tandis qu’il lui parlait, et Chelsea fronça les sourcils. Elle ne savait pas exactement pourquoi cela la contrariait, mais elle sentait une pointe de jalousie. Elle avait toujours apprécié Walton et s’était souvent demandé si elle devait lui proposer d’aller boire un café ou autre. Toutefois, elle avait préféré attendre que leur relation de patient et thérapeute soit totalement derrière eux.

Ce moment était révolu maintenant. Walton venait uniquement pour des contrôles occasionnels, et non plus pour des traitements réguliers. Pourtant, elle ignorait qu’il avait quelqu’un d’important dans sa vie. En écoutant leur conversation, elle devina que Kat était probablement la femme en charge de sa prothèse. Si ses souvenirs étaient bons, celle-ci vivait quelque part au Nouveau-Mexique.

Chelsea détourna les yeux, consciente de ne pas vouloir écouter, mais incapable de ne pas entendre. Quand Walton raccrocha et leva les yeux vers elle, un sourcil levé, elle l’interpella.

—De bonnes nouvelles?

Il haussa les épaules.

—Pas vraiment. J’avais besoin de détails sur le chien, et elle m’a donné un résumé. Elle espérait que j’avais déjà avancé, mais je n’en ai pas vraiment eu le temps.

—Tu n’as demandé qu’à moi et aux gars, répondit-elle.

—C’est vrai, mais Kat est du genre à toujours garder l’œil sur l’objectif, dit-il avec un grand sourire.

—On dirait que tu l’apprécies beaucoup.

—Elle est incroyable, admit-il, son ton devenant plus chaleureux.

—Elle est mariée? le questionna Chelsea sur un ton taquin.

—Mariée? Plus que ça: heureuse en mariage, déclara-t-il en riant. Badger est dans la même situation.

—La même situation? fit-elle, intriguée.

—Kat a perdu une jambe, et Badger aussi, expliqua-t-il.

Voyant son regard surpris, il hocha la tête.

—C’est assez courant dans notre monde, même si j’ai encore l’impression que le mien a complètement basculé.

Il détourna brièvement les yeux vers le supermarché, pensif. Chelsea sentit qu’il repensait à leur discussion après le match.

—Un bouleversement n’est pas forcément une mauvaise chose, souligna-t-elle, cherchant à détendre l’atmosphère.

Elle retourna à sa voiture.

—Tiens-moi au courant si tu avances avec cette histoire de chien de guerre.

—Pourquoi ça? demanda-t-il, intrigué. La dernière fois que j’ai vérifié, tu n’étais pas particulièrement fan des chiens.

Elle pivota, faussement outrée.

—Oh non, j’ai toujours aimé les animaux! C’est ma mère qui ne supportait pas leur présence.

—Je crains que ce chien soit dans un pavillon de chasse, reprit-il plus sérieusement. Et, vu qu’il s’agit d’un chien militaire à la retraite, il est probablement blessé. Je ne veux pas qu’il finisse dans une situation où il serait désavantagé.

Chelsea opina du chef.

—Si tu as besoin d’aide pour localiser des lodges ou poser des questions, tu peux toujours faire appel à Rick.

—Rick?

—Tu te souviens de mon grand frère?

Elle le dévisagea un instant avant qu’il ne hoche la tête.

—Ça pourrait vraiment être utile.

—Si tu veux, je peux lui téléphoner.

Elle sortit son portable et le lui montra.

Il acquiesça.

—Si ça ne te dérange pas, ce serait génial.

Elle passa un appel rapidement, espérant qu’il y ait suffisamment de réseau. Son frère était souvent difficile à joindre, selon le temps, les satellites ou si la seule antenne-relais du coin était hors service. Mais cette fois, elle eut de la chance.

—Salut, frérot, lança-t-elle d’un ton joyeux.

—Eh bien, ma petite sœur m’appelle. Qu’est-ce qui se passe? répondit-il.

—Tu te souviens de Walton?

—Bien sûr que je me souviens de lui.

—Il est avec moi en ce moment.

—Ah, en voilà une surprise!

Son ton était devenu malicieux.

Elle roula des yeux.

—On lui a demandé de se renseigner sur un ancien chien de guerre qui traînerait par ici, peut-être dans ton coin. Apparemment, le gouvernement effectue des contrôles de bien-être réguliers sur les chiens, et Walton doit leur prêter main-forte. Toutefois, ils n’ont aucune idée de là où il pourrait être.

—Un chien de guerre? répéta Rick. Intéressant.

—Pourquoi? Qu’est-ce qui est intéressant?

Walton se pencha en avant, puis parla assez fort pour être entendu à l’autre bout du fil.

—Salut, Rick. Content de t’entendre. Ça fait un bail. J’ai entendu dire que tu avais perdu un morceau.

—Plutôt plusieurs, répondit-il sèchement. Mais c’est du passé. Alors, ce chien militaire, raconte.

—Un de mes quatre invités y a fait allusion.

—Et qu’est-ce qu’il disait à son propos?

—Il parlait de son entraînement, de son emploi pour la chasse. Il pensait qu’il serait utile avec les grizzlys.

—Quoi? répliqua Walton, soudainement alerte, fixant le téléphone du regard. Il n’envisage pas sérieusement de chasser les grizzlys avec ce chien, si?

—Franchement, vu la façon dont il en parlait, ça semblait bien pire que ça. Quand j’ai voulu en savoir plus, il a prétendu que c’était simplement une blague.

—Intéressant.

—Si tu veux éviter que ce chien soit utilisé pour tester la chasse aux grizzlys, tu ferais bien de venir voir ça en personne.

—Ce chien est là-bas?

—Il y en a effectivement un ici, confirma Rick. Je ne peux pas garantir que ce soit celui que tu recherches, mais ça paraît assez probable.

—Tu pourrais m’envoyer une photo?

—Je vais essayer. Ça risque de prendre un peu de temps à cause des problèmes de réseau. Je ne sais pas combien.

—Je t’en serais reconnaissant. Je préfère ne pas me déplacer pour rien.

—Je doute qu’il y ait plus d’un chien de guerre ici, mais on ne sait jamais, répondit Rick. Laisse-moi un peu de temps, et je l’enverrai à ma sœur.

Et il raccrocha.

Chelsea se tourna vers Walton.

—Dès que j’aurai la photo, je te la transférerai.

—Très bien, merci.

Walton sourit et hocha la tête.

—C’était une bonne idée. J’aurai aussi besoin de son numéro, car j’aimerais en savoir plus sur les hommes présents là-bas.

Elle lui envoya rapidement le contact par texto, puis le dévisagea.

—Tu penses vraiment qu’ils pourraient faire ça avec le chien?

—J’espère que non, murmura Walton. Cependant, les gens se comportent différemment quand ils savent qu’il s’agit d’un chien de guerre.

—C’est sûr.

Elle frissonna.

—J’espère que ces gars ne sont pas comme ça.

—Qui sait, éluda Walton en haussant les épaules. Mais si c’est le cas, ce n’est sûrement pas ce que le département de la Défense avait envisagé pour la retraite du chien.

—Et pourtant, quel contrôle ont-ils vraiment? demanda-t-elle. Une fois le chien remis et adopté, quel pouvoir ont-ils sur ce qui lui arrive ensuite?

—Aucune idée, admit Walton. En revanche, je peux te garantir que je me ferai entendre le cas échéant.

Elle grimaça.

—Tu ne vas pas y aller, quand même?

—Si nécessaire, j’irai, répondit-il fermement. En plus, ton frère a dit qu’il était là-bas, non?

—Il a proposé de m’envoyer une photo, donc je suppose que oui.

Elle envoya un SMS à son frère pour confirmer, mais n’obtint aucune réponse.

—Il ne doit sûrement pas avoir de réseau pour l’instant, supposa-t-elle en haussant les épaules.

—Bien sûr. Ce serait trop simple sinon, marmonna Walton, les yeux rivés sur son téléphone. Je vais peut-être recontacter Kat pour avoir son avis.

—Je préférerais que tu n’y ailles pas et que tu ne mettes pas trop de pression sur ta jambe. Mais si tu dois y t’y rendre, comme j’ai quelques jours de congé prochainement, je pourrais t’accompagner, proposa-t-elle impulsivement.

Quand il se tourna vers elle, un sourcil levé, elle haussait déjà les épaules.

—Je suis déjà allée au lodge de mon frère, mais c’était il y a des années, avant que papa ne tombe malade. Je n’irai jamais seule, et mon emploi du temps n’a jamais collé avec celui de quelqu’un d’autre. Toutefois, si tu y vas pour voir le chien, je serai ravie de t’accompagner.

—Combien de temps de route? la questionna-t-il.

—Environ six heures.

Il réfléchit un moment avant de hocher la tête.

—Ce serait plus facile à deux. Ça fait longtemps que je n’ai pas roulé aussi longtemps.

—Ta jambe ne le supporterait pas?

—Je ne sais pas encore ce qu’elle est en mesure de supporter, admit-il honnêtement. En revanche, si tu es partante pour le voyage, que tu as envie de te changer les idées et de rendre visite à ton frère, ça me convient.
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                           Version 2.0, January 2004
                        http://www.apache.org/licenses/

   TERMS AND CONDITIONS FOR USE, REPRODUCTION, AND DISTRIBUTION

   1. Definitions.

      "License" shall mean the terms and conditions for use, reproduction,
      and distribution as defined by Sections 1 through 9 of this document.

      "Licensor" shall mean the copyright owner or entity authorized by
      the copyright owner that is granting the License.

      "Legal Entity" shall mean the union of the acting entity and all
      other entities that control, are controlled by, or are under common
      control with that entity. For the purposes of this definition,
      "control" means (i) the power, direct or indirect, to cause the
      direction or management of such entity, whether by contract or
      otherwise, or (ii) ownership of fifty percent (50%) or more of the
      outstanding shares, or (iii) beneficial ownership of such entity.

      "You" (or "Your") shall mean an individual or Legal Entity
      exercising permissions granted by this License.

      "Source" form shall mean the preferred form for making modifications,
      including but not limited to software source code, documentation
      source, and configuration files.

      "Object" form shall mean any form resulting from mechanical
      transformation or translation of a Source form, including but
      not limited to compiled object code, generated documentation,
      and conversions to other media types.

      "Work" shall mean the work of authorship, whether in Source or
      Object form, made available under the License, as indicated by a
      copyright notice that is included in or attached to the work
      (an example is provided in the Appendix below).

      "Derivative Works" shall mean any work, whether in Source or Object
      form, that is based on (or derived from) the Work and for which the
      editorial revisions, annotations, elaborations, or other modifications
      represent, as a whole, an original work of authorship. For the purposes
      of this License, Derivative Works shall not include works that remain
      separable from, or merely link (or bind by name) to the interfaces of,
      the Work and Derivative Works thereof.

      "Contribution" shall mean any work of authorship, including
      the original version of the Work and any modifications or additions
      to that Work or Derivative Works thereof, that is intentionally
      submitted to Licensor for inclusion in the Work by the copyright owner
      or by an individual or Legal Entity authorized to submit on behalf of
      the copyright owner. For the purposes of this definition, "submitted"
      means any form of electronic, verbal, or written communication sent
      to the Licensor or its representatives, including but not limited to
      communication on electronic mailing lists, source code control systems,
      and issue tracking systems that are managed by, or on behalf of, the
      Licensor for the purpose of discussing and improving the Work, but
      excluding communication that is conspicuously marked or otherwise
      designated in writing by the copyright owner as "Not a Contribution."

      "Contributor" shall mean Licensor and any individual or Legal Entity
      on behalf of whom a Contribution has been received by Licensor and
      subsequently incorporated within the Work.

   2. Grant of Copyright License. Subject to the terms and conditions of
      this License, each Contributor hereby grants to You a perpetual,
      worldwide, non-exclusive, no-charge, royalty-free, irrevocable
      copyright license to reproduce, prepare Derivative Works of,
      publicly display, publicly perform, sublicense, and distribute the
      Work and such Derivative Works in Source or Object form.

   3. Grant of Patent License. Subject to the terms and conditions of
      this License, each Contributor hereby grants to You a perpetual,
      worldwide, non-exclusive, no-charge, royalty-free, irrevocable
      (except as stated in this section) patent license to make, have made,
      use, offer to sell, sell, import, and otherwise transfer the Work,
      where such license applies only to those patent claims licensable
      by such Contributor that are necessarily infringed by their
      Contribution(s) alone or by combination of their Contribution(s)
      with the Work to which such Contribution(s) was submitted. If You
      institute patent litigation against any entity (including a
      cross-claim or counterclaim in a lawsuit) alleging that the Work
      or a Contribution incorporated within the Work constitutes direct
      or contributory patent infringement, then any patent licenses
      granted to You under this License for that Work shall terminate
      as of the date such litigation is filed.

   4. Redistribution. You may reproduce and distribute copies of the
      Work or Derivative Works thereof in any medium, with or without
      modifications, and in Source or Object form, provided that You
      meet the following conditions:

      (a) You must give any other recipients of the Work or
          Derivative Works a copy of this License; and

      (b) You must cause any modified files to carry prominent notices
          stating that You changed the files; and

      (c) You must retain, in the Source form of any Derivative Works
          that You distribute, all copyright, patent, trademark, and
          attribution notices from the Source form of the Work,
          excluding those notices that do not pertain to any part of
          the Derivative Works; and

      (d) If the Work includes a "NOTICE" text file as part of its
          distribution, then any Derivative Works that You distribute must
          include a readable copy of the attribution notices contained
          within such NOTICE file, excluding those notices that do not
          pertain to any part of the Derivative Works, in at least one
          of the following places: within a NOTICE text file distributed
          as part of the Derivative Works; within the Source form or
          documentation, if provided along with the Derivative Works; or,
          within a display generated by the Derivative Works, if and
          wherever such third-party notices normally appear. The contents
          of the NOTICE file are for informational purposes only and
          do not modify the License. You may add Your own attribution
          notices within Derivative Works that You distribute, alongside
          or as an addendum to the NOTICE text from the Work, provided
          that such additional attribution notices cannot be construed
          as modifying the License.

      You may add Your own copyright statement to Your modifications and
      may provide additional or different license terms and conditions
      for use, reproduction, or distribution of Your modifications, or
      for any such Derivative Works as a whole, provided Your use,
      reproduction, and distribution of the Work otherwise complies with
      the conditions stated in this License.

   5. Submission of Contributions. Unless You explicitly state otherwise,
      any Contribution intentionally submitted for inclusion in the Work
      by You to the Licensor shall be under the terms and conditions of
      this License, without any additional terms or conditions.
      Notwithstanding the above, nothing herein shall supersede or modify
      the terms of any separate license agreement you may have executed
      with Licensor regarding such Contributions.

   6. Trademarks. This License does not grant permission to use the trade
      names, trademarks, service marks, or product names of the Licensor,
      except as required for reasonable and customary use in describing the
      origin of the Work and reproducing the content of the NOTICE file.

   7. Disclaimer of Warranty. Unless required by applicable law or
      agreed to in writing, Licensor provides the Work (and each
      Contributor provides its Contributions) on an "AS IS" BASIS,
      WITHOUT WARRANTIES OR CONDITIONS OF ANY KIND, either express or
      implied, including, without limitation, any warranties or conditions
      of TITLE, NON-INFRINGEMENT, MERCHANTABILITY, or FITNESS FOR A
      PARTICULAR PURPOSE. You are solely responsible for determining the
      appropriateness of using or redistributing the Work and assume any
      risks associated with Your exercise of permissions under this License.

   8. Limitation of Liability. In no event and under no legal theory,
      whether in tort (including negligence), contract, or otherwise,
      unless required by applicable law (such as deliberate and grossly
      negligent acts) or agreed to in writing, shall any Contributor be
      liable to You for damages, including any direct, indirect, special,
      incidental, or consequential damages of any character arising as a
      result of this License or out of the use or inability to use the
      Work (including but not limited to damages for loss of goodwill,
      work stoppage, computer failure or malfunction, or any and all
      other commercial damages or losses), even if such Contributor
      has been advised of the possibility of such damages.

   9. Accepting Warranty or Additional Liability. While redistributing
      the Work or Derivative Works thereof, You may choose to offer,
      and charge a fee for, acceptance of support, warranty, indemnity,
      or other liability obligations and/or rights consistent with this
      License. However, in accepting such obligations, You may act only
      on Your own behalf and on Your sole responsibility, not on behalf
      of any other Contributor, and only if You agree to indemnify,
      defend, and hold each Contributor harmless for any liability
      incurred by, or claims asserted against, such Contributor by reason
      of your accepting any such warranty or additional liability.

   END OF TERMS AND CONDITIONS

   APPENDIX: How to apply the Apache License to your work.

      To apply the Apache License to your work, attach the following
      boilerplate notice, with the fields enclosed by brackets "[]"
      replaced with your own identifying information. (Don't include
      the brackets!)  The text should be enclosed in the appropriate
      comment syntax for the file format. We also recommend that a
      file or class name and description of purpose be included on the
      same "printed page" as the copyright notice for easier
      identification within third-party archives.

   Copyright [yyyy] [name of copyright owner]

   Licensed under the Apache License, Version 2.0 (the "License");
   you may not use this file except in compliance with the License.
   You may obtain a copy of the License at

       http://www.apache.org/licenses/LICENSE-2.0

   Unless required by applicable law or agreed to in writing, software
   distributed under the License is distributed on an "AS IS" BASIS,
   WITHOUT WARRANTIES OR CONDITIONS OF ANY KIND, either express or implied.
   See the License for the specific language governing permissions and
   limitations under the License.
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